fes d’errear dans cette mefure, je confens de pafTer pour celui de tous 
les Aftronomes, qui mérite le plus le mépris de l’Académie, & qui uft 
le moins digne de la confiance du public ; puisque fi toutes les obfer- 
vations que nous avons fait imprimer, éroient aufii groiïïères qu’on le 
voudroir faire croire, il ne feroit pas polfible qu’elles s’accordaflenr fi 
fcien entre elles, à moins que nous n’en eufiions fuppofé ou altéré le plus 
grand nombre, ce qui feroit le comble de la charlatan erie & de la mau- 
vaifefoi. à Paris le 8 Août 175 y. LA CAILLE. 

AVERTISSEMENT. 

A Voccafum de ce Mémoire M. Euler remarque, qu'tl efl 
fort éloigné de croire , que la terre foit compofée d'une ma- 
tière homogène ; que cela nonobfiavt la terre pourrait bien 
avoir la même figure, comme ji elle était homogène ; ■mais, 
que les variations du pendule juivroient alors une autre loi : 
a' ou il conclut que ces variations ne f auraient être employées, 
pour détermina ' la figure de ' la terre . Au ?'efte il a envifa- 
gé cette queflion comme un problème de Géométrie , en. jhppo- 
fant que la figure de la terre foit un ellipfoïde , & ayant 
déterminé les erreurs , quil foudroit fuppofer dans les obfer- 
vaiions , pour les mettre d'accord avec cette hypothefe , fin 
intention na pas été de porter la moindre atteinte à leur 
ex attitude Cependant il fi a~oit bien fondé d'attribuer à la 
terre une figure régulière , jusqu à ce que le contraire foit 
incontestablement démontré. 






